










de retour ont rempli les conditions pour le fonds de 
crédit. Les crédits ont déjà été accordés pour 3 blocs 
et les blocs restants sont organisés en 4 groupes, 
selon le niveau d'avancement dans l'organisation du 

processus de retour. 

L'Instance de médiation et GRICAR ont annoncé qu'ils 
allaient réduire leurs activités pour l'année 1998, 
mals Ils se sont toutefois engagés à travailler à la 
mise en oeuvre de l'Accord du 17 septembre, afin de 

faire avancer le processus de retour, l'objectif com­
mun étant de compléter tous les retours avant juillet 
1998. 

Mais en réalité, toutes les parties en cause recon­
naissent que cet objectif sera difficile à atteindre. 

Visite d•un camp de réfugiés. 

Quand on sait que sous le gouvernement Arzu (2 ans), 

il n'y a eu que 5 retours, comment pourrait-il y en 
avoir 20 en 6 mois? La fin des retours pour juillet 

'98 est probablement un objectif bien au-delà de la 
capacité institutionnelle de la CEAR et du Haut com­
missariat des Nations unies pour les réfugiés 
(HCNUR). 

1 Commissions permanentes des rjjfug/jjs 
2 Association des rdfug/jjs dlspersds du Guatemala 
3 Communautjjs des blocs de retour et de rjjlnstallatlon 

4 Crjjjj par les Accords du 8 octobre 1992, ce tonds de créd/1 pour l'achat 

de terres doit ""e remboursé par les communautés, et cet argent rémvo5lil 

dans des projets de ddveloppement communautaire. 
5 Groupe International de conseil el d'alde aux rélugids 
6 Groupe de surveillance composd do diplomates Internationaux 

7 Commission nationale d'alde aux rapatrlds, rdfugids et déplacés 

Sources : Cerigua, Centra de Estudios de Guatemala 
(CEG), équipe Sud du PA. 

par Nathalie Brière, ancienne coordonnatrice au sud 

(Novembre 1997) La roue toume, comme vous pouvez le COliS· 

taler. Après 3 a11s comme coordonltatrice du sud, il est temps 
de bouger. Je suis vraiment heureuse d'avoir travaillé pour un 
si merveilleux réseau, et je suis vraiment honorée d'avoir par­
ticipé dans mre mesure, si petite soit-elle. à la lutte de milliers 
de guatémaltèques pour l'établissemelll d'une vie plus dig11e au 
Guatemala. 
C'est peut-être la demière chance que j'ai de partager mo11 
expérience, et j'aimerais vous parler de ma denrière visite dans 
les camps de réfugiés au Mexique. Je ne sais plus combien de 
fois j'ai visité les camps duralll ces 3 ans. Pour moi c'est tou· 
jours un momem exitalll puisque c'est une bo1111e occasion de 
passer du temps avec les ge11s et de voir mi ils en so111 dans la 
préparation d'lin retour. 

Le ter septembre, j'ai été à El Porvenir au Chiapas 
pour visiter plusieurs groupes de retour des CBRR 
(Communautés des blocs de retour et de réinstalla­
tion). Je n'avais pas réalisé à quel point les gens qui 
désiraient retourner étaient désespérés. Ils réalisent 
que le processus de retour touche à sa fin, car 
presque toutes les ONG et les groupes de J'Église qui 
travaillent avec eux prévoient de mettre fin à leur 
appui à la fin cette année. Ils se sentent abandonnés. 
Même Je Haut comissariat des Nations unies pour les 
réfugiés (HCNUR) diminue son aide. Ils sentent 

aussi que maintenant tous les regards se portent vers le 
Guatemala et qu'il ne reste plus rien pour eux au 
Mexique. Ils sentent la pression de présenter les docu­
ments nécessaires avant le 29 décembre, s'ils veulent 
avoir droit au fonds de crédit. Ils savent aussi que 
même en respectant cette date, ils devront attendre 
encore plusieurs mois pour retourner au Guatemala. 
En attendant, leur situation au Chiapas est précaire. 
Leurs terres, qui appartenaient à l'Église catholique, ont 
été envahies à plusieurs reprises par des paysans mexi­
cains sans terre au cours des 2 dernières années. Après 
négociations, la terre a été remise aux mexicains avec 
l'entente que les réfugiés pourraient y rester mais pas y 
travailler, ce qui fait qu'ils font maintenant face à des 
problèmes économiques. Ils ont absolument besoin de 
recevoir un quelconque support d'organisations 
nationales ou internationales. 
Il est vrai que les 15 ans d'exil ont créé une certaine 
dépendance vis-à-vis l'aide étrangère. D'un autre côté, 
le PA a un rapport historique avec les réfugiés, et j'ai le 
sentiment qu'iJ est important de comprendre quelle est 
maintenant la réalité des réfugiés, et la lutte qui les 
attend. 
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Depuis Huacutz, dans le Peten ... janvier 1998 
par Isabel Champagne, accompagnatrice du PAGQ ---------------

Peut-être parce que c'est le soir, il y a 
une sorte de désir vague dans le ciel 
immense de Huacutz, Peten, une 
lumière diffuse. 
Peut-être parce que le sourire est 
généreux. 
Peut-être parce que l'eau qui coule 
sous le pont chambranlant du Rio 
Subin parait inépuisable. 
Ou peut-être seulement parce que la 
journée se termine par cet étrange 
sentiment de satisfaction qui se mani­
feste sporadiquement. 
Peut-être pour cette expression du 
visage si paisible, contenant pourtant 
des années de souffrances, de sacri­
fices, de luttes. 
Peut-être parce qu'on me parle et 
reparle sans cesse de devoir rega­
gner la confiance, d'union formant 
une force paysanne, de bataille, de 
persévérance afin d'avoir enfin accès 
à une école, une clinique, un lopin de 
terre, une route, une "tortil/a" pour 
chacun. 
Peut-être parce qu'aussi simples que 
soient ces concepts, aussi profonds 
sont les changements qui doivent 
s'opérer dans les mentalités. 
Peut-être parce que comme chaque 
coup que donne la main de la femme 
sur sa "tortilla " afin de la façonner, 
de lui faire prendre de l'ampleur, 
d'en enlever les inégalités et de l'a­
planir; de même, la victime de ces 
années de répression porte chaque 
fois un coup de plus au processus de 
paix, et à l'avancement de sa commu­
nauté. 
Peut-être parce que 148 familles (4 
nouvelles sont attendues sous peu} 
ont fait partie du premier retour, que 
des maisons temporaires ont été 
construites plutôt que des abris de 
fortune, communément appelées 
"galères" où plusieurs familles 
devaient s'entasser pour plusieurs 
mois. Succès sur toute la ligne, dit-on. 
Peut-être parce que le retour fut très 
long, du 3 au 9 septembre '97, pas­
sant du Quintana Roo (Mexique), à la 
capitale avant d'atteindre la commu-

nauté du Peten, nouvellement 
appelée: "Esperanza 9 de 
Septiembre ". 
Peut-être parce que cinq mois se 
sont écoulés depuis ce pas vers l'ac­
cession à la terre. A "sa" terre, une 
savane située à 30 minutes de 
marche d'une rivière appréciée de 
tous. 
Peut-être parce que pour tirer profit 
de cette terre, les difficultés sont 
multiples. Peut-être parce qu'une 
route en mauvais état, des puits où 
les femmes s'épuisent à tirer de l'eau, 
l'absence d'eau potable, d'école se­
condaire, de matériel académique de 
base, de médicament et fa produc­
tion difficile de nourriture ne sont 
que quelques exemples du degré de 
détermination de ces gens. Ils lais­
sent derrière eux 15 années de vie au 
Mexique afin de poursuivre la cons­
truction d'un futur, sur une terre qui 
leur est désormais propre. 
Peut-être parce que malgré une cul­
ture et une production difficile, la 
motivation est toujours là et que par 
chance, on va pouvoir compter sur 
les services d'un médecin pour l'an­
née qui vient. 
Peut-être parce que deux accompa­
gnatrices voient des pères de famille 
s'organiser, des mères attentives et 
courageuses. 
Peut-être parce que les accompagna­
trices sont parfois les "oreilles" de 
réflexions, articulées par des indi­
vidus qui plus souvent qu'autrement, 
n'ont pas eu la chance d'apprendre à 
lire et écrire. 
Peut-être parce que de jour en jour 
on remarque tel ou tel changement; 
une salle de réunion, une église, une 
cuisine, une latrine. Toute l'organisa­
tion d'une micro-société du point 
zéro vers un objectif à très fang 
terme: bâtir une vie décente où l'on 
pourra enfin observer paisiblement 
ces fabuleux oiseaux rouges, dont ni 
Nadia ni moi ne connaissons le nom. 
(Toute info à ce sujet serait très 
appréciée.} 
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Oui ... Peut-être que c'est pour ça. 
C'est, peut-être, dis-je bien, pour ces 
raison qu'à Huacutz, on goûte le soir 
avant que ne se pointe le rouge du 
soleil à l'horizon. 
Peut-être aussi parce que j'ai l'a­
gaçante manie de gribouiller mots et 
images aussitôt papier et crayon sous 
la main. 
Pour une, plusieurs ou aucune de ces 
hypothèses, au contact de chacune 
des expériences nuancées qui nous 
sont racontées par ces réfugiés, on 
arrive difficilement à garder pour soi 
la totalité de ce qu'on nous dépeint. 

Nouvelles du comité de Québec 

Malgré que nous ayons peu d'effec­
tifs, Robert, Ernesto et moi travail­
lons conjointement à distribuer l'in­
formation venant de Montréal aux 
nouveaux et nouvelles venu-e-s à 
Québec. Toutefois, bien que nous 
fassions des séances d'information, 
les nouvelles recrues se font peu 
nombreuses. 

Aussi, nous tenterons de réaliser au 
cours des prochaines semaines une 
activité de financement et du même 
coup, d'éducation. 

En attendant, moi et Robert pré­
parons une séance d'info pour le 
début février à l'Université Laval. Si 
vous avez des idées à nous apporter, 
vous pouvez m'écrire à l'adresse 
suivante: 

Alexandre Bacon 
775 Murray, app.603 
Québec, Qc, G 1 S 4T2 
lei: (418) 682-3488 

fax: (4/8) 682-2791 
courrier électr.: 

abj283 @agora.ulaval. ca. 



En vente au bureau ! 

~Tee~shirt du PAGQ (en espagnol) couleur bleu ou pierre: 15$ 
~ Canes de souhaits faites à la main: 3 cartes pour 5$ 

Prochuincs usscmblécs 

Les membres du PAGQ sont invité-e-s assister aux assemblées mensu­
elles qui sc tiennent les 2eme samedis de chaque mois au 420 St~Paul est, 
2c étage, de 13 à 17h. Les prochaines assemblées: 

Soyez des IIÔ/res! 

À l'aide! 

samedi 14 mars 
samedi 11 avril 
samedi 9 mai 

samedi 13 juin 

Les comités d'actions urgentes ct du bulletin ont besoin de votre aide: tra­
duction, rédaction, envoi de Jeures, articles, correction, téléphones, etc .... 
Appelez Isabelle au 840-1008 si vous avez quelques heures à donner! 

Réunions d'information - Recrutement 

Devant la quantité de demandes d'information sur l'accompagnement au 
Guatemala. Annie Riendeau la responsable du recrutement a décidé d'or­
ganiser des réunions d'information mensuelles. Une rencontre s'est tenue 
en janvier et les prochaines auront lieu: 

jeudi le 19 février 
jeudi 19 mars 

de 19 à 21 h, au 420 St-Paul est, 2e étage. Pour infomlation: 840-1008. 

Muchas gracias! 
Grâce à la participation de plusieurs bénévoles, la soirée bénéfice 
d11 29 novembre '97 a été une réussite. Quelque 1 200 dollars ont 
été récoltés lors de cet événement. Un é11orme merci à tout le 
monde: artistes, organisateurs-triees, public, camionelles, etc. et 
etc ... 

Ce bulletin a pour objectif 
principal de vous informer 
sur tout ce qui concerne la 
situation des réfugié-e-s 
guatémaltèques, ainsi que 
les activités organisées par 
le Projet Accompagnement 
Québec- Guatémala. 
Contactez~ nous au 840~ 1008 

Ont participé à la réalisa­
tion de ce numéro: 

Isabelle Gauthier 
Geneviève Lessard 
Caleli 
MargieLoo 
Isabel Champagne 
Nathalie Brière 
Nathalie Aubut 
Annie Byarelle 
Lisa Roberts 

Projet Accompagnement 
Québec-Guatémala 
420, rue St~Paul est 
Montréal, Qc, H2Y 1H4 
Tél: 840-1008 
Fax: 840-1185 
Courrier électr. : 
paqando@web.net 

Le Projet Accompagnement est 
un réseau canadien qui a été 
créé pour répondre à la 
demande des réfugié-e-s guaté­
maltèques en matière d'ac­
comapgnement international. Le 
Projet Accompagnement a donc 
pour but de former des accom­
pagnateurs et accompagnatrices 
bénévoles et de sensibiliser la 
population canadienne au 
processus de paix qui se déroule 
au Guatemala. 


